
PAUL, ÉVÊQUE,  

SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU,  

AVEC LES PÈRES DU SAINT CONCILE,  

POUR QUE LE SOUVENIR S'EN MAINTIENNE À JAMAIS  

CONSTITUTION DOGMATIQUE SUR LA RÉVÉLATION DIVINE 

DEI VERBUM 

 

1. Préambule  

En écoutant religieusement et proclamant avec assurance la Parole de Dieu, le 

saint Concile fait sienne cette parole de saint Jean : « Nous vous annonçons la 

vie éternelle, qui était auprès du Père et qui nous est apparue : ce que nous 

avons vu et entendu, nous vous l’annonçons, afin que vous soyez en communion 

avec nous et que notre communion soit avec le Père et avec son Fils Jésus Christ 

» (1 Jn 1, 2-3). C’est pourquoi, suivant la trace des Conciles de Trente et du 

Vatican I, il entend proposer la doctrine authentique sur la Révélation divine et 

sur sa transmission, afin que, en entendant l’annonce du salut, le monde entier 

y croie, qu’en croyant il espère, qu’en espérant il aime [1].  
 

 

Commentaire 

 

1 Corinthiens 13   Lettre de Paul  

 

« 13:1 Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n'ai pas la 

charité, je suis un airain qui résonne, ou une cymbale qui retentit. 

13:2 Et quand j'aurais le don de prophétie, la science de tous les mystères et 

toute la connaissance, quand j'aurais même toute la foi jusqu'à transporter des 

montagnes, si je n'ai pas la charité, je ne suis rien. 

13:3 Et quand je distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres, 

quand je livrerais même mon corps pour être brûlé, si je n'ai pas la charité, cela 

ne me sert de rien. » 

 

Le salut passe par la foi en la résurrection, mais également par la voie de la 

connaissance. 
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CHAPITRE PREMIER :  

La Révélation elle-même 

2. Nature de la Révélation  

Il a plu à Dieu dans sa bonté et sa sagesse de se révéler en personne et de faire 

connaître le mystère de sa volonté (cf. Ep 1, 9) grâce auquel les hommes, par le 

Christ, le Verbe fait chair, accèdent dans l’Esprit Saint, auprès du Père et sont 

rendus participants de la nature divine (cf. Ep 2, 18 ; 2 P 1, 4). Par cette 

révélation, le Dieu invisible (cf. Col 1, 15 ; 1 Tm 1, 17) s’adresse aux hommes 

en son surabondant amour comme à des amis (cf. Ex 33, 11 ; Jn 15, 14-15), 

il s’entretient avec eux (cf. Ba 3, 28) pour les inviter et les admettre à partager 

sa propre vie. Pareille économie de la Révélation comprend des actions et des 

paroles intimement liées entre elles, de sorte que les œuvres, accomplies par Dieu 

dans l’histoire du salut, attestent et corroborent et la doctrine et le sens indiqués 

par les paroles, tandis que les paroles proclament les œuvres et éclairent le 

mystère qu’elles contiennent. La profonde vérité que cette Révélation manifeste, 

sur Dieu et sur le salut de l’homme, resplendit pour nous dans le Christ, qui est 

à la fois le Médiateur et la plénitude de toute la Révélation [2]. 
 
 

Commentaire 

 

Dieu, essence divine en tant qu’Elle se révèle comme Personne Suprême, 

 

Esaïe :  

 

«  43:5 Ne crains rien, car je suis avec toi; Je ramènerai de l'orient ta race, Et 

je te rassemblerai de l'occident.43:6 Je dirai au septentrion: Donne! Et au midi: 

Ne retiens point! Fais venir mes fils des pays lointains, Et mes filles de 

l'extrémité de la terre, 

43:7 Tous ceux qui s'appellent de mon nom, Et que j'ai créés pour ma gloire, 

Que j'ai formés et que j'ai faits.  43:10 Vous êtes mes témoins, dit l'Eternel, 

Vous, et mon serviteur que j'ai choisi, Afin que vous le sachiez, Que vous me 

croyiez et compreniez que c'est moi: 

Avant moi il n'a point été formé de Dieu, Et après moi il n'y en aura point. » 

 
Jésus Christ, Envoyé Suprême, notre Seigneur,  

 
1er Epître de Jean : 
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 «  2:22 Qui est menteur, sinon celui qui nie que Jésus est le Christ? Celui-là est 

l'antéchrist, qui nie le Père et le Fils. 2:23 Quiconque nie le Fils n'a pas non 

plus le Père; quiconque confesse le Fils a aussi le Père. » 

 

 

« Non nobis, Domine ! non Nobis tuo da gloriam » 

(Non pas à nous, Seigneur !Non, pas à nous, mais à ton Nom donne la Gloire.) 

 
Evangile de Jean : 

 

 « Les Enfants de Dieu ne sont engendrés ni du sang, ni de la chair, 

Ni encore moins de la volonté des Hommes. 

Les Enfants de Dieu sont issus de Dieu. » 

 

 Luc (Baptême de Jésus)  

 

« Or, comme tout le peuple était baptisé, Jésus baptisé lui aussi priait : alors le 

ciel s’ouvrit : l’Esprit Saint descendit sur Jésus sous une apparence corporelle, 

comme une colombe, et une voix vint du ciel : « Tu es mon fils, moi, aujourd’hui, 

je t’ai engendré. »    

 

Matthieu 

 

« 27:50 Jésus poussa de nouveau un grand cri, et rendit l'esprit. » 

 

Jean 

 

« 20:21 Jésus leur dit de nouveau: La paix soit avec vous! Comme le Père m'a 

envoyé, moi aussi je vous envoie. 

20:22 Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit: Recevez le Saint-Esprit. » 

 

Jacques :  

 

« 1:16 Ne vous y trompez pas, mes frères bien-aimés: 

1:17 toute grâce excellente et tout don parfait descendent d'en haut, du Père des 

lumières, chez lequel il n'y a ni changement ni ombre de variation. 

1:18 Il nous a engendrés selon sa volonté, par la parole de vérité, afin que nous 

soyons en quelque sorte les prémices de ses créatures. » 

 

1 – Corinthiens :  

 



« 15:50 Ce que je dis, frères, c'est que la chair et le sang ne peuvent hériter le 

royaume de Dieu, et que la corruption n'hérite pas l'incorruptibilité.15:51 Voici, 

je vous dis un mystère: nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons 

changés,15:52 en un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette. La 

trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous 

serons changés. » 

 

3. Préparation de la Révélation évangélique  

Dieu, qui crée (cf. Jn 1, 3) et conserve toutes choses par le Verbe, donne aux 

hommes dans les choses créées un témoignage incessant sur lui-même (cf. Rm 1, 

19-20) ; voulant de plus ouvrir la voie du salut d’en haut, il s’est manifesté aussi 

lui-même, dès l’origine, à nos premiers parents. Après leur chute, par la 

promesse d’une rédemption, il les releva dans l’espérance du salut (cf. Gn 3, 15) 

; il prit un soin constant du genre humain, pour donner la vie éternelle à tous 

ceux qui, par la constance dans le bien, recherchaient le salut (cf. Rm 2, 6-7). 

Au temps fixé, il appela Abraham pour faire de lui un grand peuple (cf. Gn 12, 

2) ; après les patriarches, il forma ce peuple par l’intermédiaire de Moïse et par 

les prophètes, pour qu’il le reconnaisse comme le seul Dieu vivant et vrai, Père 

prévoyant et juste juge, et qu’il attende le Sauveur promis, préparant ainsi au 

cours des siècles la voie à l’Évangile.  

 

Commentaire 

 

1ère Epitre de Jean : 

 

« 5:9 Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est 

plus grand; car le témoignage de Dieu consiste en ce qu'il a rendu témoignage à 

son Fils. 

5:18 Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pèche point; mais celui qui 

est né de Dieu se garde lui-même, et le malin ne le touche pas. 

5:19 Nous savons que nous sommes de Dieu, et que le monde entier est sous la 

puissance du malin. 

5:20 Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donné 

l'intelligence pour connaître le Véritable; et nous sommes dans le Véritable, en 

son Fils Jésus-Christ. 

5:21 C'est lui qui est le Dieu véritable, et la vie éternelle. Petits enfants, gardez-

vous des idoles ». 



4. Le Christ plénitude personnelle de la Révélation  

Après avoir, à bien des reprises et de bien des manières, parlé par les prophètes, 

Dieu « en ces jours qui sont les derniers, nous a parlé par son Fils » (He 1, 1-2). 

Il a envoyé en effet son Fils, le Verbe éternel qui éclaire tous les hommes, pour 

qu’il demeurât parmi eux et leur fît connaître les profondeurs de Dieu (cf. Jn 1, 

1-18). Jésus Christ donc, le Verbe fait chair, « homme envoyé aux hommes [3] 

», « prononce les paroles de Dieu » (Jn 3, 34) et achève l’œuvre de salut que le 

Père lui a donnée à faire (cf. Jn 5, 36 ; 17, 4). C’est donc lui – le voir, c’est voir 

le Père (cf. Jn 14, 9) – qui, par toute sa présence et par la manifestation qu’il 

fait de lui-même par ses paroles et ses œuvres, par ses signes et ses miracles, et 

plus particulièrement par sa mort et sa résurrection glorieuse d’entre les morts, 

par l’envoi enfin de l’Esprit de vérité, achève en l’accomplissant la révélation, et 

la confirme encore en attestant divinement que Dieu lui-même est avec nous 

pour nous arracher aux ténèbres du péché et de la mort et nous ressusciter pour 

la vie éternelle.  

L’économie chrétienne, étant l’Alliance Nouvelle et définitive, ne passera donc 

jamais et aucune nouvelle révélation publique n’est dès lors à attendre avant la 

manifestation glorieuse de notre Seigneur Jésus Christ (cf. 1 Tm 6, 14 ; Tt 2, 

13).  
 
 

Commentaire 

 

Apocalypse :  

 

« 1:8 Je suis l'alpha et l'oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et 

qui vient, le Tout-Puissant. » 

 « 21:6 Et il me dit: C'est fait! Je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la 

fin. A celui qui a soif je donnerai de la source de l'eau de la vie, gratuitement. » 

 

1ère  Epitre de Jean 

 

« 3:9 Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché, parce que la semence 

de Dieu demeure en lui; et il ne peut pécher, parce qu'il est né de Dieu. » 

 

5. Accueil de la Révélation par la foi  
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À Dieu qui révèle est due « l’obéissance de la foi » (Rm 16, 26 ; cf. Rm 

1, 5 ; 2 Co 10, 5- 6) , par laquelle l’homme s’en remet tout entier et 

librement à Dieu dans « un complet hommage d’intelligence et de volonté 

à Dieu qui révèle [4] » et dans un assentiment volontaire à la révélation 

qu’il fait. Pour exister, cette foi requiert la grâce prévenante et adjuvante 

de Dieu, ainsi que les secours intérieurs du Saint-Esprit qui touche le cœur 

et le tourne vers Dieu, ouvre les yeux de l’esprit et donne « à tous la 

douce joie de consentir et de croire à la vérité [5] ». Afin de rendre 

toujours plus profonde l’intelligence de cette Révélation, l’on ne cesse, par 

ses dons, de rendre la foi plus parfaite.  

 

 

Commentaire 

 

 

Nous sommes libres dans la puissance de Dieu car nous savons qu’Il nous 

connait au plus profond de nous même et nous en sommes attestés. 

La foi ne se fabrique pas, ne se raisonne pas. Elle est donnée par Dieu  unique et 

révélé. L’individu ne crée pas le divin, autrement prévarication,  abomination de 

la désolation : le Temple de Dieu ne peut-être profané. Seul, Christ sauve. 

L’homme ne peut que  fabriquer des chimères, se fabriquer un temple extérieur 

selon le nombre de la bête. 

 

« Tout ce qui ne vient de la foi est péché (Rom.14-23) » « le juste vivra par la 

foi (Rom.1-17) » « ferme dans la foi (1Pierre 5-9) » « sans se conformer au 

siècle présent (Rom.12-2) » 

 

N’est – elle pas là, la foi, celle qui stoppera notre idolâtrie,  à trop s’aimer,  nous 

devenons adultères. L’idolâtrie est le rapport de soi à une image. Se prendre 

pour le Créateur, son émanation avant tout éveil est idolâtrie, prévarication.  Sur 

le chemin on ne sera jamais seul, les cherchant se reconnaissent toujours. 

L’essentiel du message spirituel authentique recentré dans le christianisme 

ancien testament compris forme la conscience, la source qui épanchera la soif de 

l’humanité. Actuellement, la technologie aidant, l’homme se prend pour Dieu et  

commet le seul péché en s’ego - centrant, en refusant la simplicité de l’âme, en 

refusant la non dualité avec Celui qui Est. Etre ou ne pas être, être et ne pas être, 

la phase ultime est-elle Etre non Etre ou tout simplement ETRE. Débarrasser le 

corps réel de tous ces ego parasites, le mettre à nu et par le feu rejoindre l ‘ 

entre-deux, puis comme une étoile filante se fondre dans cet océan de lumière 
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tellement impressionnant. La foi sans faille en Dieu et en son Envoyé Suprême, 

son Fils est impérative autrement la quête n’est qu’une recherche illusoire 

d’immortalité. Qui confère le « corps de résurrection » ? Dieu. Pourquoi le nier ? 

Il n’existe qu’un seul Dieu. Il est à l’extérieur comme il est à l’intérieur. 

Autrement nous ne faisons qu’en construire un à notre convenance. Dans la 

Bible, la foi ne désigne pas le sentiment religieux, pas plus que la doctrine, que 

l’émotion religieuse, que les dogmes. La foi c’est la « conviction », une certitude 

intérieure qui donne une force extraordinaire, un élan qui pousse à faire des 

grandes choses qui sembleraient impossibles à priori. Pour cela, il faut y croire, 

dépasser les « ce n’est pas possible » et les « ça ne marchera jamais » par ce que 

l’on croit qu’avec Dieu tout est possible. Il faut avoir confiance. La foi est du 

domaine de la Grâce. 
 

6. Révélation divine et connaissance naturelle de Dieu  

Par la Révélation divine, Dieu a voulu se manifester et se communiquer 

lui-même ainsi que manifester et communiquer les décrets éternels de sa 

volonté concernant le salut des hommes, « à savoir de leur donner part 

aux biens divins qui dépassent toute pénétration humaine de l’esprit [6] 

».  

Le saint Concile reconnaît que « Dieu, principe et fin de toutes choses, 

peut être connu avec certitude par la lumière naturelle de la raison 

humaine à partir des choses créées » (cf. Rm 1, 20) ; mais il enseigne 

qu’on doit attribuer à la Révélation « le fait que les choses qui dans l’ordre 

divin ne sont pas de soi inaccessibles à la raison humaine, peuvent aussi, 

dans la condition présente du genre humain, être connues de tous, 

facilement, avec une ferme certitude et sans aucun mélange d’erreur [7] 

».  

Commentaire 

 

C’est tellement vrai. 

 
 

CHAPITRE II :  

La transmission de la Révélation divine  
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7. Les Apôtres et leurs successeurs, hérauts de l’Évangile  

Cette Révélation donnée pour le salut de toutes les nations, Dieu, avec la 

même bienveillance, a pris des dispositions pour qu’elle demeure toujours 

en son intégrité et qu’elle soit transmise à toutes les générations. C’est 

pourquoi le Christ Seigneur, en qui s’achève toute la Révélation du Dieu 

très haut (cf. 1 Co 1, 30 ; 3, 16-4, 6), ayant accompli lui-même et 

proclamé de sa propre bouche l’Évangile d’abord promis par les 

prophètes, ordonna à ses Apôtres de le prêcher à tous comme la source 

de toute vérité salutaire et de toute règle morale, en leur communiquant 

les dons divins [8]. Ce qui fut fidèlement exécuté, soit par les Apôtres, qui, 

par la prédication orale, par leurs exemples et des institutions, 

transmirent, ce qu’ils avaient appris de la bouche du Christ en vivant avec 

lui et en le voyant agir, ou ce qu’ils tenaient des suggestions du Saint-

Esprit, soit par ces Apôtres et par des hommes de leur entourage, qui, 

sous l’inspiration du même Esprit Saint [9], consignèrent par écrit le 

message du salut.  

Mais pour que l’Évangile fût toujours gardé intact et vivant dans l’Église, 

les Apôtres laissèrent pour successeurs des évêques, auxquels ils « remirent 

leur propre fonction d’enseignement [10] ». Cette sainte Tradition et la 

Sainte Écriture de l’un et l’autre Testament sont donc comme un miroir 

où l’Église en son cheminement terrestre contemple Dieu, dont elle reçoit 

tout jusqu’à ce qu’elle soit amenée à le voir face à face tel qu’il est (cf. 1 

Jn 3, 2).  

Commentaire 

 

 

Apocalypse - chapitres 1-3 

 

               « Restons persévérant, gardons notre ferveur première, conservons 

notre courage, fidèle jusqu’à la mort, rejetons la doctrine des « Nicolaïtes » 

avec « leurs prétendues profondeurs » qui n’est que celle de satan, gardons les 

œuvres de Jésus jusqu’à la fin, soyons vigilants, faisons nos œuvres parfaites et 
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veillons, gardons la parole, ne renions pas le nom de Jésus et de Dieu, soyons 

fervent et repentons-nous. Au diable la tiédeur »  

 

Nous sommes dans la Grande Assemblée des sept églises du Seigneur de la 

Terre. 

 

Apocalypse 

 

« 22:8 C'est moi Jean, qui ai entendu et vu ces choses. Et quand j'eus entendu et 

vu, je tombai aux pieds de l'ange qui me les montrait, pour l'adorer. 

22:9 Mais il me dit: Garde-toi de le faire! Je suis ton compagnon de service, et 

celui de tes frères les prophètes, et de ceux qui gardent les paroles de ce livre. 

Adore Dieu. » 

 

Les Compagnons de service sont  les intercesseurs de tous ceux qui gardent 

les paroles du Livre. 

 

2 Timothée  

 

« 2:24 Or, il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur ait des querelles; il doit, au 

contraire, avoir de la condescendance pour tous, être propre à enseigner, doué 

de patience; 

2:25 il doit redresser avec douceur les adversaires, dans l'espérance que Dieu 

leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité, 

2:26 et que, revenus à leur bon sens, ils se dégageront des pièges du diable, qui 

s'est emparé d'eux pour les soumettre à sa volonté. » 
 

8. La sainte Tradition  

C’est pourquoi la prédication apostolique, qui se trouve spécialement 

exprimée dans les livres inspirés, devait être conservée par une succession 

ininterrompue jusqu’à la consommation des temps. Les Apôtres, 

transmettant donc ce qu’ils ont eux-mêmes reçu, exhortent les fidèles à 

garder fermement les traditions qu’ils ont apprises soit de vive voix soit 

par écrit (cf. 2 Th 2, 15) et à lutter pour la foi qui leur a été une fois 

pour toutes transmise (cf. Jude 3) [11]. Quant à la Tradition reçue des 

Apôtres, elle comprend tout ce qui contribue à conduire saintement la vie 

du peuple de Dieu et à en augmenter la foi ; ainsi l’Église perpétue dans 
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sa doctrine, sa vie et son culte et elle transmet à chaque génération, tout 

ce qu’elle est elle-même, tout ce qu’elle croit.  

Cette Tradition qui vient des Apôtres progresse dans l’Église [12], sous 

l’assistance du Saint-Esprit ; en effet, la perception des réalités aussi bien 

que des paroles transmises s’accroît, soit par la contemplation et l’étude 

des croyants qui les méditent en leur cœur (cf. Lc 2, 19.51), soit par 

l’intelligence intérieure qu’ils éprouvent des réalités spirituelles, soit par la 

prédication de ceux qui, avec la succession épiscopale, ont reçu un 

charisme certain de vérité. Ainsi l’Église, tandis que les siècles s’écoulent, 

tend constamment vers la plénitude de la divine vérité, jusqu’à ce que 

soient accomplies en elle les paroles de Dieu.  

L’enseignement des saints Pères atteste la présence vivifiante de cette 

Tradition, dont les richesses passent dans la pratique et dans la vie de 

l’Église qui croit et qui prie. C’est cette même tradition, qui fait connaître 

à l’Église le canon intégral des Livres Saints ; c’est elle aussi qui, dans 

l’Église, fait comprendre cette Écriture Sainte et la rend continuellement 

opérante. Ainsi Dieu, qui a parlé jadis, ne cesse de converser avec l’Épouse 

de son Fils bien-aimé, et l’Esprit Saint, par qui la voix vivante de 

l’Évangile retentit dans l’Église et, par l’Église, dans le monde, introduit 

les croyants dans la vérité tout entière et fait que la parole du Christ 

réside en eux avec toute sa richesse (cf. Col 3, 16).  

Commentaire 

 

La Tradition est la connaissance universelle d'origine non-humaine. La 

Tradition est d’origine divine, c’est une émanation de la sagesse divine. Elle est 

ce qui relie l’homme au Divin. N’est véritablement traditionnel que ce qui 

explique un élément d’ordre supra-humain. C’est ce qui caractérise 

essentiellement la Tradition. 

 

La Tradition  est la révélation continue, par le Saint-Esprit  de la Parole de Dieu 

aux membres de  son assemblée. Elle est  fondée sur la vie et les enseignements 

de Jésus de Nazareth, le Messie, l’envoyé de Celui qui Est. 
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Col 2-8 : « Prenez garde. Ne vous laissez pas séduire par la philosophie et ses 

trompeuses subtilités, qui s'inspirent des traditions humaines et des rudiments 

du monde, au lieu de s'appuyer sur le Christ.»  

 

 Matthieu 15-2/3 : « De quel droit disent-ils (les pharisiens) tes disciples 

violent-ils la tradition des anciens ? Ils ne se lavent pas les mains avant les 

repas.» 

« Et de quel droit, riposta Jésus, vous-autres violez-vous le commandement de 

Dieu, au profit de votre tradition ? » 

 

 Matthieu 15-6 : « (...) on n'est pas tenu d'assister autrement son père ou sa 

mère. Du coup, vous annulez, au profit de votre tradition, la parole de Dieu.» 

  

Marc 7-6/9 : « Jésus leur répondit : "Isaïe a joliment bien prophétisé de vous, 

hypocrites, lorsqu'il écrit : Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est 

loin de moi. Vain est leur culte, puisqu'ils enseignent pour doctrine des 

préceptes humains. Vous délaissez les commandements de Dieu, pour vous 

attacher à la tradition des hommes. Et Jésus ajouta : Vous violez bel et bien le 

commandement de Dieu pour maintenir votre tradition.» 

 

Galates 1-13/14 : « Vous avez entendu parler de ma conduite d'autrefois, dans 

le judaïsme : je persécutais à outrance et maltraitais l'Eglise de Dieu ; plus 

enthousiaste des traditions ancestrales, je dépassais en judaïsme bien des 

compatriotes de mon âge.» 

 

 

Qu’est ce que l’Eglise de Dieu ? Qui est dans l’Eglise de Dieu ? Le judaïsme par 

la loi ne permet-il pas d’accéder à l’Eglise de Dieu ? Le christianisme par la foi 

ne permet-il pas d’accéder à l’Eglise de Dieu ? Croire seulement à Dieu ou 

seulement à Christ suffit-il pour appartenir à l’Eglise de Dieu ? Les Deux sont 

indissociables pour appartenir à l’Eglise de Dieu. Il n’existe qu’un seul,  unique 

et véritable Livre de la Parole. Il nous parle de Genèse et d’Apocalypse. 

 

Matthieu 

 

« 16:17 Jésus, reprenant la parole, lui dit: Tu es heureux, Simon, fils de Jonas; 

car ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais c'est mon Père 

qui est dans les cieux. 

16:18 Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon 

Eglise, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. 

16:19 Je te donnerai les clefs du royaume des cieux: ce que tu lieras sur la terre 

sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les 

cieux. » 



 

Nous savons maintenant où se trouve l’Eglise de Dieu véritable. Nous en 

connaissons sa puissance.  C’est Elle qui fait les semailles sur la terre, récolte et 

qui rejette les mauvaises graines. Tout vient du Royaume. Tout vient d’en haut, 

rien d’en bas. 

 

Epitre aux Romains 

 

« 12:2 Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le 

renouvellement de l'intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de 

Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait. » 

 

2 Timothée 

 

« 3:16 Toute Ecriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour 

convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, 

3:17 afin que l'homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre. » 

Jean 
 

« 4:23 Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs 

adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le Père 

demande.  

4:24 Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en 

vérité. » 

9. Le rapport réciproque entre la Tradition et l’Écriture  

La sainte Tradition et la Sainte Écriture sont donc reliées et 

communiquent étroitement entre elles. Car toutes deux, jaillissant de la 

même source divine, ne forment pour ainsi dire qu’un tout et tendent à 

une même fin. En effet, la Sainte Écriture est la Parole de Dieu en tant 

que, sous l’inspiration de l’Esprit divin, elle est consignée par écrit ; quant 

à la sainte Tradition, elle porte la Parole de Dieu, confiée par le Christ 

Seigneur et par l’Esprit Saint aux Apôtres, et la transmet intégralement 

à leurs successeurs, pour que, illuminés par l’Esprit de vérité, en la 

prêchant, ils la gardent, l’exposent et la répandent avec fidélité : il en 

résulte que l’Église ne tire pas de la seule Écriture Sainte sa certitude sur 

tous les points de la Révélation. C’est pourquoi l’une et l’autre doivent être 

reçues et vénérées avec un égal sentiment d’amour et de respect [13].  
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Commentaire 

 

La tradition est dans le Livre de la Parole qui est la tradition. Il n’existe qu’un 

seul message. 

Mais à qui s’adresse le message ? A ceux qui sont  capables de le comprendre ? 

Je dirai à ceux qui sont capables de l’accepter. 

L’humain ne peut rien empêcher de ce que Dieu veut. 

10. Tradition, Écriture, Peuple de Dieu et Magistère  

La sainte Tradition et la Sainte Écriture constituent un unique dépôt 

sacré de la Parole de Dieu, confié à l’Église ; en s’attachant à lui, le peuple 

saint tout entier uni à ses pasteurs reste assidûment fidèle à 

l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction 

du pain et aux prières (cf. Ac 2, 42 grec), si bien que, pour le maintien, 

la pratique et la profession de la foi transmise, s’établit, entre pasteurs et 

fidèles, un remarquable accord [14].  

La charge d’interpréter de façon authentique la Parole de Dieu, écrite ou 

transmise [15], a été confiée au seul Magistère vivant de l’Église [16] 

dont l’autorité s’exerce au nom de Jésus Christ. Pourtant, ce Magistère 

n’est pas au-dessus de la Parole de Dieu, mais il est à son service, 

n’enseignant que ce qui a été transmis, puisque par mandat de Dieu, avec 

l’assistance de l’Esprit Saint, il écoute cette Parole avec amour, la garde 

saintement et l’expose aussi avec fidélité, et puise en cet unique dépôt de 

la foi tout ce qu’il propose à croire comme étant révélé par Dieu.  

Il est donc clair que la sainte Tradition, la Sainte Écriture et le Magistère 

de l’Église, selon le très sage dessein de Dieu, sont tellement reliés et 

solidaires entre eux qu’aucune de ces réalités ne subsiste sans les autres, et 

que toutes ensemble, chacune à sa manière, sous l’action du seul Esprit 

Saint, elles contribuent efficacement au salut des âmes. 

Commentaire 

 

Le vent souffle là où il veut. Dieu connait tous ses enfants. Dieu, seul, prend 

soin de leurs esprits. 
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Jean 

 

« 3:8 Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit; mais tu ne sais d'où il 

vient, ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit. » 

 

« Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, 

Jésus-Christ homme. » (1Tm 2.5) 

 

Qui est vrai ? Qui a un nom menteur ? Qui a le plus d’audace ? Qui cherche au 

fond des choses ? Qui est légitime ? Qui est illégitime ? Qui se questionne le 

plus ? Comment progresser quand tout reste figé ? Pierre plus que Jean ? Jean 

plus que Pierre ? Pierre et Jean certainement ! Transmettre, assurément. Alors 

comment adorer en Esprit et Vérité, phase ultime ? 

Pourquoi douter de la toute puissance de Dieu ? Pourquoi douter de la puissance 

des écritures ? A qui s’adresse Dieu ? A nos Esprits, issus de la lumière qui 

illumine les hommes ? Qui peut vouloir aller à la recherche de cette lumière, 

l’utiliser pour planter son propre arbre de vie ? Les nicolaïtes certainement.  

CHAPITRE III :  

L’inspiration de la Sainte Écriture et son interprétation  

11. Inspiration et vérité de la Sainte Écriture  

Les réalités divinement révélées, que contiennent et présentent les livres 

de la Sainte Écriture, y ont été consignées sous l’inspiration de l’Esprit 

Saint. Notre sainte Mère l’Église, de par la foi apostolique, tient pour 

sacrés et canoniques tous les livres tant de l’Ancien que du Nouveau 

Testament, avec toutes leurs parties, puisque, rédigés sous l’inspiration de 

l’Esprit Saint (cf. Jn 20, 31 ; 2 Tm 3, 16 ; 2 P 1, 19-21 ; 3, 15-16), 

ils ont Dieu pour auteur et qu’ils ont été transmis comme tels à l’Église 

elle-même [17]. Pour composer ces livres sacrés, Dieu a choisi des 

hommes auxquels il a eu recours dans le plein usage de leurs facultés et de 

leurs moyens [18], pour que, lui-même agissant en eux et par eux [19], 

ils missent par écrit, en vrais auteurs, tout ce qui était conforme à son 

désir, et cela seulement [20].  
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Dès lors, puisque toutes les assertions des auteurs inspirés ou hagiographes 

doivent être tenues pour assertions de l’Esprit Saint, il faut déclarer que 

les livres de l’Écriture enseignent fermement, fidèlement et sans erreur la 

vérité que Dieu a voulu voir consignée dans les Lettres sacrées pour notre 

salut [21]. C’est pourquoi « toute Écriture inspirée de Dieu est utile pour 

enseigner, réfuter, redresser, former à la justice, afin que l’homme de 

Dieu se trouve accompli, équipé pour toute œuvre bonne » (2 Tm 3, 16-

17 grec).  

Commentaire 

 

Apocalypse 

 

« 11:3 Je donnerai à mes deux témoins le pouvoir de prophétiser, revêtus de 

sacs, pendant mille deux cent soixante jours. 

11:4 Ce sont les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent devant le 

Seigneur de la terre. » 

 

12. Comment interpréter l’Écriture  

Cependant, puisque Dieu, dans la Sainte Écriture, a parlé par des 

hommes à la manière des hommes [22], il faut que l’interprète de la 

Sainte Écriture, pour voir clairement ce que Dieu lui-même a voulu nous 

communiquer, cherche avec attention ce que les hagiographes ont 

vraiment voulu dire et ce qu’il a plu à Dieu de faire passer par leurs 

paroles. Pour découvrir l’intention des hagiographes, on doit, entre autres 

choses, considérer aussi les « genres littéraires ». Car c’est de façon bien 

différente que la vérité se propose et s’exprime en des textes diversement 

historiques, ou prophétiques, ou poétiques, ou même en d’autres genres 

d’expression. Il faut, en conséquence, que l’interprète cherche le sens que 

l’hagiographe, en des circonstances déterminées, dans les conditions de 

son temps et de sa culture, employant les genres littéraires alors en 

usage, entendait exprimer et a, de fait, exprimé [23]. En effet, pour 

vraiment découvrir ce que l’auteur sacré a voulu affirmer par écrit, il faut 

faire minutieusement attention soit aux manières natives de sentir, de 
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parler ou de raconter courantes au temps de l’hagiographe, soit à celles 

qu’on utilisait à cette époque dans les rapports humains [24]. Cependant, 

puisque la Sainte Écriture doit être lue et interprétée à la lumière du 

même Esprit que celui qui la fit rédiger [25], il ne faut pas, pour 

découvrir exactement le sens des textes sacrés, porter une moindre 

attention au contenu et à l’unité de toute l’Écriture, eu égard à la 

Tradition vivante de toute l’Église et à l’analogie de la foi. Il appartient 

aux exégètes de s’efforcer, suivant ces règles, de pénétrer et d’exposer plus 

profondément le sens de la Sainte Écriture, afin que, par leurs études en 

quelque sorte préalables, mûrisse le jugement de l’Église. Car tout ce qui 

concerne la manière d’interpréter l’Écriture est finalement soumis au 

jugement de l’Église, qui exerce le ministère et le mandat divinement 

reçus de garder la Parole de Dieu et de l’interpréter [26].  

 

Commentaire 

 

Les idées abstraites ne peuvent être énoncées dans le langage humain qu’au 

moyen de termes qui expriment des notions sensibles.  

Les symboles ne valent que par l’interprétation que leur donne une époque. Ils 

s’adaptent à la connaissance acquise d’une époque tout en gardant leurs 

significations primordiales. La connaissance progresse vers la révélation ultime. 

Le véritable est-il  peut être de nature scientifique, ce qui semble être 

raisonnable et rationnel.  

Qu’est le mystère de l’incarnation ? Sûrement le résultat d’un processus 

scientifique qui dépasse l’entendement humain. 

Pourquoi voulez vous que le cerveau humain soit le seul vecteur de 

l’intelligence? L’intelligence est-elle tributaire d’un support ? 

 

13. La condescendance de Dieu  

Dans la Sainte Écriture, la vérité et la sainteté de Dieu restant toujours 

sauves, se manifeste donc la « condescendance » merveilleuse de la 

Sagesse éternelle « pour que nous apprenions l’ineffable bienveillance de 

Dieu et à quel point aussi, dans ses soins prévenants pour notre nature, il 
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a adapté son langage » [27]. En effet, les paroles de Dieu, passant par les 

langues humaines, sont devenues semblables au langage des hommes, de 

même que jadis le Verbe du Père éternel, ayant pris l’infirmité de notre 

chair, est devenu semblable aux hommes.  

Commentaire 

 

II Pierre 

 

« 1:1 Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus-Christ, à ceux qui ont reçu en 

partage une foi du même prix que la nôtre, par la justice de notre Dieu et du 

Sauveur Jésus-Christ: 

1:2 que la grâce et la paix vous soient multipliées par la connaissance de Dieu 

et de Jésus notre Seigneur! 

1:3 Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à 

la piété, au moyen de la connaissance de celui qui nous a appelés par sa propre 

gloire et par sa vertu, 

1:4 lesquelles nous assurent de sa part les plus grandes et les plus précieuses 

promesses, afin que par elles vous deveniez participants de la nature divine, en 

fuyant la corruption qui existe dans le monde par la convoitise, 

1:5 à cause de cela même, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la 

vertu, à la vertu la science, 

1:6 à la science la tempérance, à la tempérance la patience, à la patience la 

piété, 

1:7 à la piété l'amour fraternel, à l'amour fraternel la charité. 

1:8 Car si ces choses sont en vous, et y sont avec abondance, elles ne vous 

laisseront point oisifs ni stériles pour la connaissance de notre Seigneur Jésus-

Christ. 

1:9 Mais celui en qui ces choses ne sont point, est aveugle, il ne voit pas de loin, 

et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés. 

1:10 C'est pourquoi, frères, appliquez-vous d'autant plus à affermir votre 

vocation et votre élection; car, en faisant cela, vous ne broncherez jamais. 

1:11 C'est ainsi, en effet, que l'entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur 

et Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée. » 

 

CHAPITRE IV :  

L’Ancien Testament  

14. L’histoire du salut dans les livres de l’Ancien Testament  
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Dieu, projetant et préparant en la sollicitude de son amour extrême le 

salut de tout le genre humain, se choisit, selon une disposition 

particulière, un peuple auquel confier les promesses. En effet, une fois 

conclue l’Alliance avec Abraham (cf. Gn 15, 18) et, par Moïse, avec le 

peuple d’Israël (cf. Ex 24, 8), Dieu se révéla, en paroles et en actions, au 

peuple de son choix, comme l’unique Dieu véritable et vivant ; de ce fait, 

Israël fit l’expérience des « voies » de Dieu avec les hommes, et, Dieu lui-

même parlant par les prophètes, il en acquit une intelligence de jour en 

jour plus profonde et plus claire, et en porta un témoignage grandissant 

parmi les nations (cf. Ps 21, 28-29 ; 95, 1-3 ; Is 2, 1- 4 ; Jr 3, 17). 

L’économie du salut, annoncée d’avance, racontée et expliquée par les 

auteurs sacrés, apparaît donc dans les livres de l’Ancien Testament 

comme la vraie Parole de Dieu ; c’est pourquoi ces livres divinement 

inspirés conservent une valeur impérissable : « Car tout ce qui a été écrit 

l’a été pour notre instruction, afin que par la patience et la consolation 

venant des Écritures, nous possédions l’espérance » (Rm 15, 4).  

Commentaire 

 

Marc (12, 28-34) 

 

« 12:28 Un des scribes, qui les avait entendus discuter, sachant que Jésus avait 

bien répondu aux sadducéens, s'approcha, et lui demanda: Quel est le premier 

de tous les commandements? 

12:29 Jésus répondit: Voici le premier: Ecoute, Israël, le Seigneur, notre Dieu, 

est l'unique Seigneur; 

12:30 et: Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, 

de toute ta pensée, et de toute ta force. 

12:31 Voici le second: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a pas 

d'autre commandement plus grand que ceux-là. 

12:32 Le scribe lui dit: Bien, maître; tu as dit avec vérité que Dieu est unique, et 

qu'il n'y en a point d'autre que lui, 

12:33 et que l'aimer de tout son cœur, de toute sa pensée, de toute son âme et de 

toute sa force, et aimer son prochain comme soi-même, c'est plus que tous les 

holocaustes et tous les sacrifices. 

12:34 Jésus, voyant qu'il avait répondu avec intelligence, lui dit: Tu n'es pas 

loin du royaume de Dieu. Et personne n'osa plus lui proposer des questions » 

 



1er Epître de Jean : 

 

« 2:22 Qui est menteur, sinon celui qui nie que Jésus est le Christ? Celui-là est 

l'antéchrist, qui nie le Père et le Fils. 

 2:23 Quiconque nie le Fils n'a pas non plus le Père; quiconque confesse le Fils 

a aussi le Père. » 

 

15. Importance de l’Ancien Testament pour les chrétiens  

L’économie de l’Ancien Testament avait pour raison d’être majeure de 

préparer l’avènement du Christ Sauveur de tous, et de son Royaume 

messianique, d’annoncer prophétiquement cet avènement (cf. Lc 24, 44 ; 

Jn 5, 39 ; 1 P 1, 10) et de le signifier par diverses figures (cf. 1 Co 10, 

11). Compte tenu de la situation humaine qui précède le salut instauré 

par le Christ, les livres de l’Ancien Testament permettent à tous de 

connaître qui est Dieu et qui est l’homme, non moins que la manière dont 

Dieu dans sa justice et sa miséricorde agit envers les hommes. Ces livres, 

bien qu’ils contiennent de l’imparfait et du caduc, sont pourtant les 

témoins d’une véritable pédagogie divine [28]. C’est pourquoi les fidèles du 

Christ doivent les accepter avec vénération : en eux s’exprime un vif sens 

de Dieu ; en eux se trouvent de sublimes enseignements sur Dieu, une 

sagesse salutaire au sujet de la vie humaine, d’admirables trésors de 

prières ; en eux enfin se tient caché le mystère de notre salut.  

Commentaire 
 

L’Ancien testament concerne le peuple de Dieu que Dieu a fait sortir d’Egypte 

pour le conduire en terre promise dans le respect d’une loi donnée qui devait le 

préparer à y entrer. Qu’est l’Egypte ? Qu’est la terre promise ? Qui est le peuple 

de Dieu ? Les hommes n’en sont-ils que sa maison ?  Que manque-t-il ? Un 

Guide ? 

 

16. L’unité des deux Testaments  

Inspirateur et auteur des livres de l’un et l’autre Testament, Dieu les a en 

effet sagement disposés de telle sorte que le Nouveau soit caché dans 
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l’Ancien et que, dans le Nouveau, l’Ancien soit dévoilé [29]. Car, même si 

le Christ a fondé dans son sang la Nouvelle Alliance (cf. Lc 22, 20 ; 1 Co 

11, 25) , néanmoins les livres de l’Ancien Testament, intégralement 

repris dans le message évangélique [30], acquièrent et manifestent leur 

complète signification dans le Nouveau Testament (cf. Mt 5, 17 ; Lc 24, 

27 ; Rm 16, 25-26 ; 2 Co 3, 14-16) , auquel ils apportent en retour 

lumière et explication.  

Commentaire 

 

Le Guide est donné par Dieu. Il est venu pour accomplir, faire franchir la porte. 

L’émanation qui a transmigré doit se transformer et la matière anéantie au 

moment de son retour en Esprit. 

 

Apocalypse : 

 

 “1:8 Je suis l'alpha et l'oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et 

qui vient, le Tout-Puissant. » 

 « 21:6 Et il me dit: C'est fait! Je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la 

fin. A celui qui a soif je donnerai de la source de l'eau de la vie, gratuitement. » 

 

Christ, Lumière du monde, présent en Genèse se dévoile en Apocalypse. 

  

CHAPITRE V :  

Le Nouveau Testament  

17. Excellence du Nouveau Testament  

La Parole de Dieu, qui est une force divine pour le salut de tout croyant 

(cf. Rm 1, 16), se présente dans les écrits du Nouveau Testament et sa 

puissance s’y manifeste de façon singulière. Dès que fut venue, en effet, la 

plénitude des temps (cf. Ga 4, 4), le Verbe de Dieu s’est fait chair, et il a 

habité parmi nous, plein de grâce et de vérité (cf. Jn 1, 14). Le Christ a 

instauré le règne de Dieu sur terre ; par ses gestes et ses paroles, il a 

révélé et son Père et lui-même ; par sa mort, sa résurrection, son 

ascension glorieuse et par l’envoi de l’Esprit Saint, il a parachevé son 

œuvre. Élevé de terre, il attire à lui tous les hommes (cf. Jn 12, 32 grec), 
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lui qui seul possède les paroles de la vie éternelle (cf. Jn 6, 68). Mais ce 

mystère n’a pas été dévoilé aux autres générations comme il l’a été 

désormais dans l’Esprit Saint à ses saints Apôtres et prophètes (cf. Ep 3, 

4-6 grec), afin qu’ils proclament l’Évangile, qu’ils suscitent la foi en Jésus, 

Christ et Seigneur, et qu’ils rassemblent son Église. De ces réalités, les 

écrits du Nouveau Testament présentent un témoignage permanent et 

divin.  

Commentaire 

 

Ephésien 

 

« 3:13 Aussi je vous demande de ne pas perdre courage à cause de mes 

tribulations pour vous: elles sont votre gloire. 

3:14 A cause de cela, je fléchis les genoux devant le Père, 

3:15 duquel tire son nom toute famille dans les cieux et sur la terre, 

3:16 afin qu'il vous donne, selon la richesse de sa gloire, d'être puissamment 

fortifiés par son Esprit dans l'homme intérieur, 

3:17 en sorte que Christ habite dans vos cœurs par la foi; afin qu'étant 

enracinés et fondés dans l'amour, 

3:18 vous puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la 

longueur, la profondeur et la hauteur, 

3:19 et connaître l'amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, en sorte 

que vous soyez remplis jusqu'à toute la plénitude de Dieu. » 

 

18. L’origine apostolique des Évangiles  

Il n’échappe à personne qu’entre toutes les Écritures, même celles du 

Nouveau Testament, les Évangiles possèdent une supériorité méritée, en 

tant qu’ils constituent le témoignage par excellence sur la vie et sur la 

doctrine du Verbe incarné, notre Sauveur.  

Toujours et partout l’Église a tenu et tient l’origine apostolique des quatre 

Évangiles. Ce que les Apôtres, en effet, sur l’ordre du Christ, ont prêché, 

eux-mêmes et des hommes de leur entourage nous l’ont, sous l’inspiration 

divine de l’Esprit, transmis dans des écrits qui sont le fondement de la foi, 

à savoir, l’Évangile quadriforme selon Matthieu, Marc, Luc et Jean [31].  
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Commentaire 

 

Matthieu (chapitre 25 verset 31-46)  

 

« Jésus dit : « Car j’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif, et 

vous m’avez donné à boire ; j’étais étranger, et vous m’avez recueilli ; j’étais 

nu, et vous m’avez vêtu ; j’étais malade et vous m’avez visité ; j’étais en prison 

et vous êtes venu me voir. » 

« Et le roi leur répondra : je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez 

fait ces choses au plus petit de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites. » 

 

 

« C28/v19Allez, faites de toutes les nations des disciples et enseignez-leur à 

observer tout ce que je vous ai prescrit. 28/20Et voici, je suis avec vous tous les 

jours, jusqu’à la fin du monde » 
 

« Maintenant j’élèverai  leurs esprits jusqu’au séjour de la lumière ; je 

transformerai ceux qui sont nés dans les ténèbres, et qui n’ont point rapporté 

à eux la gloire que leur foi leur avait méritée » 

 

19. Leur caractère historique  

La sainte Mère Église a tenu et tient fermement et, avec la plus grande 

constance, que ces quatre Évangiles, dont elle affirme sans hésiter 

l’historicité, transmettent fidèlement ce que Jésus, le Fils de Dieu, durant 

sa vie parmi les hommes, a réellement fait et enseigné pour leur salut 

éternel, jusqu’au jour où il fut enlevé au ciel (cf. Ac 1, 1- 2). En effet, ce 

que le Seigneur avait dit et fait, les Apôtres après son Ascension le 

transmirent à leurs auditeurs avec cette intelligence plus profonde des 

choses dont eux-mêmes, instruits par les événements glorieux du Christ et 

éclairés par la lumière de l’Esprit de vérité [32], jouissaient [33]. Les 

auteurs sacrés composèrent donc les quatre Évangiles, choisissant certains 

des nombreux éléments transmis soit oralement soit déjà par écrit, 

rédigeant un résumé des autres, ou les expliquant en fonction de la 

situation des Églises, gardant enfin la forme d’une prédication, de 

manière à nous livrer toujours sur Jésus des choses vraies et sincères [34]. 
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Que ce soit, en effet, à partir de leur propre mémoire et de leurs 

souvenirs, ou à partir du témoignage de ceux qui « furent dès le début 

témoins oculaires et serviteurs de la Parole», ils composèrent leurs écrits 

dans le but de nous faire éprouver la « vérité » des enseignements que 

nous avons reçus (cf. Lc 1, 2-4).  

Commentaire 

 

            Le temps biblique, temps de l’Ame, est celui des faits spirituels dégagés 

de l’historicité linéaire matérielle des causes et effets qui par ailleurs n’est 

qu’illusion virtuelle, simulacre, car elle n’évolue que dans un schéma image pré-

établi où tout est là en même temps. Du fait même de la nature humaine 

identique à elle - même pour les siècles des siècles ne devons nous pas parler 

d’histoire cyclique plutôt que linéaire. Une génération chasse l’autre. Seul 

l’Esprit a une histoire. Un simulacre désigne une apparence qui ne renvoie à 

aucune réalité sous-jacente, et prétend valoir pour cette réalité elle-même. N’est-

ce pas là rejeter Dieu qui nous a fait à sa ressemblance, à son image ?  

 

             Le temps de l’Ame est celui où les faits sont aussi bien présents et à 

venir mais comme images miroirs d'une réalité intelligible qui leur confère 

consistance.  

 

Et le temps de Dieu ? Son maintenant ? 

 

 

20. Les autres écrits du Nouveau Testament  

Le canon du Nouveau Testament, outre les quatre Évangiles, comprend 

aussi des épîtres de saint Paul et d’autres écrits apostoliques, composés 

sous l’inspiration de l’Esprit Saint ; ces écrits, selon les sages dispositions 

de Dieu, confirment ce qui touche au Christ Notre Seigneur, présentent sa 

doctrine authentique avec des précisions toujours plus grandes, font 

connaître aux hommes l’œuvre divine du Christ avec sa puissance de salut, 

racontent les débuts de l’Église et son admirable expansion, et annoncent 

par avance sa glorieuse consommation. Le Seigneur Jésus en effet, comme 

il l’avait promis, est resté présent auprès de ses Apôtres (cf. Mt 28, 20) 



et il leur envoya l’Esprit consolateur qui devait les introduire dans la 

plénitude de la vérité (cf. Jn 16, 13). 

 

Commentaire 

 

Les écrits sont ceux qui sont selon la volonté de notre  Seigneur.  

 

CHAPITRE VI :  

La Sainte Écriture dans la vie de l'Église  

21. Importance de la Sainte Écriture pour l’Église  

L’Église a toujours vénéré les divines Écritures, comme elle le fait aussi 

pour le Corps même du Seigneur, elle qui ne cesse pas, surtout dans la 

sainte liturgie, de prendre le pain de vie sur la table de la Parole de Dieu 

et sur celle du Corps du Christ, pour l’offrir aux fidèles. Toujours elle eut 

et elle a pour règle suprême de sa foi les Écritures, conjointement avec la 

sainte Tradition, puisque, inspirées par Dieu et consignées une fois pour 

toutes par écrit, elles communiquent immuablement la Parole de Dieu 

lui-même et font résonner dans les paroles des prophètes et des Apôtres 

la voix de l’Esprit Saint. Il faut donc que toute la prédication 

ecclésiastique, comme la religion chrétienne elle-même, soit nourrie et 

guidée par la Sainte Écriture. Dans les Saints Livres, en effet, le Père qui 

est aux cieux vient avec tendresse au-devant de ses fils et entre en 

conversation avec eux ; or, la force et la puissance que recèle la Parole de 

Dieu sont si grandes qu’elles constituent, pour l’Église, son point d’appui et 

sa vigueur et, pour les enfants de l’Église, la solidité de leur foi, la 

nourriture de leur âme, la source pure et permanente de leur vie 

spirituelle. Dès lors ces mots s’appliquent parfaitement à la Sainte 

Écriture : « Elle est vivante donc et efficace la Parole de Dieu » (He 4, 

12), « qui a le pouvoir d’édifier et de donner l’héritage à tous les 

sanctifiés » (Ac 20, 32 ; cf. 1 Th 2, 13).  



Commentaire 

 

Nul autre écrit ne dépasse en Vérité celui du Livre de la Parole. C’est Son Livre. 

 

22. Nécessité des différentes versions et traductions  

Il faut que l’accès à la Sainte Écriture soit largement ouvert aux fidèles du 

Christ. Pour cette raison l’Église, dès le commencement, a fait sienne 

cette antique version grecque de l’Ancien Testament, appelée des Septante 

; elle tient toujours en honneur les autres versions, orientales et latines, 

principalement celle qu’on nomme la Vulgate. Comme la Parole de Dieu 

doit être à la disposition de tous les temps, l’Église, avec une sollicitude 

maternelle, veille à ce que des traductions appropriées et exactes soient 

faites dans les diverses langues, de préférence à partir des textes originaux 

des Livres sacrés. S’il se trouve que pour une raison d’opportunité et avec 

l’approbation des autorités ecclésiastiques ces traductions soient le fruit 

d’une collaboration avec des frères séparés, elles pourront être utilisées 

par tous les chrétiens.  

 

Commentaire 

 

Traduire, certes, mais en respectant le sens initial, autrement, paradoxalement 

c’est source d’anachronisme. La modernité ne se trouve pas là où vous croyez. Il 

est nul besoin de vouloir soi disant rendre accessible l’Ecriture pour une époque 

donnée en l’adaptant, en la modifiant ou en convertissant  par le calcul les 

différentes mesures mentionnées. Le faire, c’est en détruire le caractère 

universel car le Livre s’adapte de lui-même aux connaissances acquises d’une 

époque. 

 

Matthieu 

 

« 19:11 Il leur répondit: Tous ne comprennent pas cette parole, mais seulement 

ceux à qui cela est donné.  

19:12 Car il y a des eunuques qui le sont dès le ventre de leur mère; il y en a qui 

le sont devenus par les hommes; et il y en a qui se sont rendus tels eux-mêmes, à 

cause du royaume des cieux. Que celui qui peut comprendre comprenne. » 



 

23. La tâche apostolique des théologiens catholiques  

L’Épouse du Verbe incarné, l’Église, instruite par le Saint-Esprit, s’efforce 

d’acquérir une intelligence chaque jour plus profonde des Saintes 

Écritures, pour offrir continuellement à ses enfants la nourriture de la 

parole divine ; aussi favorise-t-elle également à bon droit l’étude des 

saints Pères, tant d’Orient que d’Occident, et celle des saintes liturgies. Il 

faut que les exégètes catholiques et tous ceux qui s’adonnent à la théologie 

sacrée, unissant activement leurs forces, s’appliquent, sous la vigilance du 

Magistère sacré, et en utilisant des moyens appropriés, à si bien scruter et 

à si bien présenter les divines Lettres, que le plus grand nombre possible 

de serviteurs de la parole divine soient à même de fournir utilement au 

peuple de Dieu l’aliment scripturaire, qui éclaire les esprits, affermit les 

volontés et embrase d’amour de Dieu le cœur des hommes [35]. Le saint 

Concile encourage fortement les fils de l’Église qui se consacrent aux 

études bibliques, à poursuivre jusqu’au bout le travail heureusement 

entrepris, avec une énergie chaque jour rénovée, une ardeur totale, et 

conformément au sens de l’Église [36].  

 

Commentaire 

 

Apocalypse 

 

« 22:18 Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre: 

Si quelqu'un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce 

livre; 

22:19 et si quelqu'un retranche quelque chose des paroles du livre de cette 

prophétie, Dieu retranchera sa part de l'arbre de la vie et de la ville sainte, 

décrits dans ce livre. 

22:20 Celui qui atteste ces choses dit: Oui, je viens bientôt. Amen! Viens, 

Seigneur Jésus! 

22:21 Que la grâce du Seigneur Jésus soit avec tous! » 

 

Cela vaut pour le Livre de la Parole. 
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24. Écriture Sainte et théologie  

La théologie sacrée s’appuie sur la Parole de Dieu écrite, inséparable de la 

sainte Tradition, comme sur un fondement permanent ; en elle aussi elle 

se fortifie, s’affermit et se rajeunit toujours, tandis qu’elle scrute, sous la 

lumière de la foi, toute la vérité qui se puise cachée dans le mystère du 

Christ. Les Saintes Écritures contiennent la Parole de Dieu et, puisqu’elles 

sont inspirées, elles sont vraiment cette Parole ; que l’étude de la Sainte 

Écriture soit donc pour la théologie sacrée comme son âme [37]. Que le 

ministère de la parole, qui comprend la prédication pastorale, la 

catéchèse, et toute l’instruction chrétienne, où l’homélie liturgique doit 

avoir une place de choix, trouve, lui aussi, dans cette même parole de 

l’Écriture, une saine nourriture et une sainte vigueur.  

Commentaire 

 

Théologie, théosophie, théurgie, théophanie, spirituel, spiritualiste, gnostique, 

agnostique, mystique, ésotérique,  théiste, déiste, athéiste, païen, ontologie, 

eschatologie, immanence, transcendance, psychopompe…….beaucoup de 

littérature et de postures humaines. Il n’existe qu’une seule Vérité. L’Amour est 

la clef. Humain, trop humain, ne le soyons pas trop. Adorer en Esprit et Vérité 

est pour celui qui se trouve dans le véritable. 

 

25. Recommandation de la lecture de l’Écriture Sainte  

C’est pourquoi tous les clercs, en premier lieu les prêtres du Christ, et tous 

ceux qui s’adonnent légitimement, comme diacres ou catéchistes, au 

ministère de la parole, doivent, par une lecture sacrée assidue et par une 

étude approfondie, s’attacher aux Écritures, de peur que l’un d’eux ne 

devienne « un vain prédicateur de la Parole de Dieu au-dehors, lui qui ne 

l’écouterait pas au-dedans de lui [38] », alors qu’il doit faire part aux 

fidèles qui lui sont confiés, spécialement au cours de la sainte liturgie, des 

richesses sans mesure de la parole divine. De même le saint Concile 

exhorte de façon insistante et spéciale tous les fidèles du Christ, et 

notamment les membres des ordres religieux, à acquérir, par la lecture 
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fréquente des divines Écritures, « la science éminente de Jésus Christ » 

(Ph 3, 8). « En effet, l’ignorance des Écritures, c’est l’ignorance du Christ 

[39] ». Que volontiers donc ils abordent le texte sacré lui-même, soit par 

la sainte liturgie imprégnée des paroles divines, soit par une pieuse 

lecture, soit par des cours appropriés et par d’autres moyens qui, avec 

l’approbation et par les soins des pasteurs de l’Église, se répandent 

partout de nos jours d’une manière digne d’éloges. Qu’ils se rappellent 

aussi que la prière doit aller de pair avec la lecture de la Sainte Écriture, 

pour que s’établisse un dialogue entre Dieu et l’homme, car « nous lui 

parlons quand nous prions, mais nous l’écoutons quand nous lisons les 

oracles divins [40] ».  

Il revient aux évêques « dépositaires de la doctrine apostolique [41] » 

d’apprendre de manière convenable aux fidèles qui leur sont confiés, à 

faire un usage correct des Livres divins, surtout du Nouveau Testament et 

en tout premier lieu des Évangiles, grâce à des traductions des textes 

sacrés ; celles-ci seront munies des explications nécessaires et vraiment 

suffisantes, afin que les fils de l’Église fréquentent les Écritures sacrées 

avec sécurité et profit, et s’imprègnent de leur esprit.  

De plus, que l’on fasse à l’usage des non-chrétiens eux-mêmes, des 

éditions de l’Écriture Sainte, annotées comme il faut et adaptées à la 

situation des destinataires ; que, de toute manière, pasteurs d’âmes et 

chrétiens, quel que soit leur état, veillent à les diffuser judicieusement.  

Commentaire 

 

Rien ne doit rester caché. La surface de l’écriture  est nécessaire  pour permettre 

à ceux qui le peuvent de  s’y enfouir. 

26. Épilogue  

Ainsi donc, que par la lecture et l’étude des Livres saints « la Parole de 

Dieu accomplisse sa course et soit glorifiée » (2 Th 3, 1), et que le trésor 

de la Révélation confié à l’Église comble de plus en plus le cœur des 
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hommes. De même que l’Église reçoit un accroissement de vie par la 

fréquentation assidue du mystère eucharistique, ainsi peut-on espérer 

qu’un renouveau de vie spirituelle jaillira d’une vénération croissante de la 

Parole de Dieu, qui « demeure à jamais » (Is 40, 8 ; cf. 1 P 23-25). 

Tout l’ensemble et chacun des points qui ont été édictés dans cette 

Constitution ont plu aux Pères du Concile. Et Nous, en vertu du pouvoir 

apostolique que Nous tenons du Christ, en union avec les vénérables Pères, 

Nous les approuvons, arrêtons et décrétons dans le Saint-Esprit, et Nous 

ordonnons que ce qui a été ainsi établi en Concile soit promulgué pour la 

gloire de Dieu.  

Rome, à Saint-Pierre, le 18 novembre 1965.  

Moi, Paul, évêque de l’Église catholique,  

Commentaire 

 

Luc : 
 

« 13:24 Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite. Car, je vous le dis, beaucoup 

chercheront à entrer, et ne le pourront pas. 

13:25 Quand le maître de la maison se sera levé et aura fermé la porte, et que 

vous, étant dehors, vous commencerez à frapper à la porte, en disant: Seigneur, 

Seigneur, ouvre-nous! il vous répondra: Je ne sais d'où vous êtes. 

13:26 Alors vous vous mettrez à dire: Nous avons mangé et bu devant toi, et tu 

as enseigné dans nos rues. 

13:27 Et il répondra: Je vous le dis, je ne sais d'où vous êtes; retirez-vous de 

moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. 

13:28 C'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents, quand vous 

verrez Abraham, Isaac et Jacob, et tous les prophètes, dans le royaume de Dieu, 

et que vous serez jetés dehors. » 

 

Quelles sont donc les attributs de l’Amour pour Paul ? 

« L’Amour  est patient,  plein de bonté;  n'est point envieux;  ne se vante point,  

ne s'enfle point d'orgueil, ne fait rien de malhonnête, ne cherche point son 

intérêt,  ne s'irrite point,  ne soupçonne point le mal, ne se réjouit point de 

l'injustice, mais  se réjouit de la vérité Il excuse tout,  croit tout,  espère tout,  

supporte tout. L’Amour ne périt jamais. »  


